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~~HARLES-FRANÇOIS LE TELLIER, Marquis de

Montmh'ait, Brigadier des armées du Roi, Chevalier

de l'Ordre royal & militaire de Saint-Louis, Capitaine-
colonelde la compagniedes Cent-fuines de la garde ordinaire

du Corps du Roi, Men-re-de-camp du régiment Royal-
Roumiion, Cavalerie, naquità Parisle 11Septembre i'7~ J
de François-Ce~' le Tellier, Marquis de Courtanvaux,

Capitaine-coloneldes Cent-iuiûes de la Garde, & de Louife-

Antoinette de Gontaud de Biron fille de François-Armand
de Gontaud, Duc de Biron Pair de France.

It fit fes premières études au Collège de Louis-Ie-GrandJ
tenu alorspar les Jésuites, jamais difpontionstieureufes,jamais
caractère aimable ne fe dévetoppèrentde fi bonne heure il

étoit à la fois l'objet des attentionsde fes maîtres, & celui de

l'amitié de fes compagnonsd'étude. Ils voyoient jàns regret
& fansjaloufietoutes lespréférences& les dHunctionsque lui

attirolent fes vertus namantes& fes talens. Sa douceur & fa

modeûie à leur égard adoucinbient le déiagrément qu'elles
auroientdû leur cauïei'.Ses maîtresauroientpu être fcduits,J
mais le jugement de fes compagnonsne peut être fufpect on

fait )ufqu'àquel point ies écoliers portent la liberté de leurs

discours, & combien fart de la politique leur en: étranger
en pareil cas.

L'indulgenceque fesmaîtresavoient pour lui, n'étoit cepen-
dant pas à beaucoupprès aufîi grande qu'elle auroit pu le

paroître au premier coup d'oeil elle ii'alloit1 qu'à rermer les

yeux fur l'emploi du temps que lui lainbit l'extrême raciiité

qu'il avoit à remplir les devoirs. Ce temps duquel on ne lui
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içodemandoit pas compte, étoit employé, non à des jeux ordi-

naires aux enrans, mais à la lecture des meilleurs livres eu
tout genrequ'il dévoroit avec avidité, & désuets il commen.
coït dès-lorsà le faire une bibliothèquechoiue & remplie des
plus belleséditions fon goût en ce point avoit été aum pré-coce que fes autrestalens. On lui a vu lire fur-tout deux fois
de fuite avec une extrêmeattention, Tacite & Poiybe- Tacite
le peintre le plus expreffifdes mœurs des différentesNations
& Polybe l'ouvragele plus favant & le plusïuivi que l'An-*
tiquité nous ait transmisfur l'art militaire: c'étoità ceslectures
que le jeune Marquis de Cruiy ( car ce fut le premier nom
que porta M. de

Montmirail) employoit le temps qu'ildéroboit à fes autres occupations. Ces momens dérobés ne
iempechoient cependant pas d'emporter les premièresplaces& les prix de toute eïpèce;ii en réiuitoit ieuiement qu'HMo.t de lui-même & Ia~ qu'on parût s'en apercevoirJdeux éludesau lieu d'une, & qu'il fe préparoitdes reffources
jnh.nes pour les fondions auxquellesil étoit deinné. Les jeuxh vivement recherchés par les jeunes gens de &n âge lui
étoient devenus inupides; les arts même qui n'ont pour but
que l'agrémentou le pfainr, nattiroient que peu ou point fon
attention. II fe plaifoit bien davantage à la Phyfique, aux
obïervationsd'Hifloire Naturelle, aux livresde mœurs & de
caractères, & à tout ce qui pouvoit le rendre bon citoyenhabile littérateur, véritable ami & courtisanvertueux; en un
mot, il étoit pMio&phelong-tempsavant que d'avoir atteint
iage auquel on commence à être homme. On eût dit que
par un fingulierprivilège fon âme agiffoitfeule & indépen-damment du développementde fesorganes. L'étude des hu-
manités fut Suiviede cellede la pMofophie; malheureusement
pour la Logique, il avoit commencé t'étude des .Mathéma-
tiques fous le P. de MervUie. L'habitude de rai&nner juite
quil y avoit prife lui inipira bien-tôt du dégoût pour toutes
les règles de ta Logique, qui lui étoient pre~qumutHes,&
pour cette forme de l'école qui ~t peut-êtremoins auvent à
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découvrir ie vrai, qu'à donner à l'erreur i'air &. i apparence

de la vérité.

Au fbrtir de tes éLudes&. a pjim Je dtx-f~pt ans,

M.deMontmiraiicoinmença ~c.ri~.c i,i'Laire;ii ertU-a

dans In.première Compagnie des Al .q.~L.~i'es; la n'.cme

envie de remplir fes devoirs, & L. i~c.nc ioiidité detprit

qu'il avoit montrées dans ie cours de '< études, le ~i virent

dans ce genre de vie 11dînèrent dj p:emL! L~j \ides du

fervice fi Ibuvent mal ou inutilement emp!oyé.-par L.sjeunes

Officiers, furent remplis chez iui par une étude Suivie de

toutes les partiesnéceUniresà un Omcier qui veut ifediitin-

guer. Il n'~voit point, à proprement parler, eu d'enfance it

eut encore moins de jeunelie, du moins i: on entend par ce

mot l'abus que le commun des hommes ne fait que trop

ordinairement des plus précieuxmomens de la vie.

Après avoir fervi pendant plus de trois ans dans les Mous-

quetaires, aveclaplusgrande fatisfactionde fes Commandons,

le Roi lui accordal'agrémentde la chargede Capitaine-colone!
des Cent-fuines de la Garde, de laquelle M. fon père fe

démettoit en ia faveur. H y fut reçu le 2.8 Novembre 17~'

& il reçut le lendemain une commirnon de Colonel d'Inian-

terie, en vertu de laquelle il pût être employé torique la

Compagnie des Cent-iuliies, qui ne quitte jamaisla personne
du Roi, ne ierviroit pas à t'armée.

Ii iervit en effet bien-tôt après, & grâce aux avantages

qu'il s'étoitménagésavec tant de foin, il eut !e plaifir iennbte

de voir les Militairesles plushabiles dans cet art, applaudirà

~espremiersefforts, & reconnoîtreia fupérioritéde ion génie.
M. le Maréchal d'Étrées ayant joint i arméeen 17 7

M. de Montmiraii fon neveu iy iuivit en qualité d'Aide-de-

camp ce fût-là qu'il étudia,avec foin l'applicationdes règles

aux évcnemens. Les marches favantesdu Général étotent

devenuesl'objet de fes attentions; ii en admiroit ia prudence,
il en pénétroit les motifs, il prévenoitmême avec jutieue de

Nouveauxordres dans les occafionsoù il n'étoit pas poffible
de les
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de tes attendre. M. le Maréchal avoit en la personnede Ton
neveu, tout jeune qu'i! étoit, non-feuiementun

Aide-Je-camp~activité duquel ii pouvoit compter, mais encore un
Officier fur lequel il pouvoitfe repoferpour les cas imprévu& les ennemiss'aperçurentplusd'unefoisque la préfencede ce
jeune guerrierleur étoit plusdangereuseque cellede beaucoupd'autresOfficiersqui avoientblanchi fous les armes.

H fe trouva la même année à la rameusejournéed'Hanem-
beck la ïagene & la prudence des difpoutions, ces îburces
fures, mais cachées,du Succès& de la victoire, n'échappèrent
pas à fes yeux pénëtrans il vit d'un feu!coup d'oeil toutes
les reffourcesqu'ellespouvoient om-ir dans les différentescir-
confiances de iexecution, & cette connoinance réncchie le
mit en état de fe livrer à toute fon ardeur, & de porter par-tout avec une activité dont on avoit peu d'exemples, non-
feulement les ordres, mais encore ielprit & les vues du
Généraf.

Ce n'étoit pas affezpour M. de Montmirail, que de fervir
avec toute l'intelligence& toute la valeur d'un bon Officier;
les circonilancesexigèrentIbuventde lui desfervicesd'un autre
genre: il fut fouvent employé à des détails intéreHans,à des
négociationsfecrètes& délicates & à d'autres comminion:
qui demandoientune prudence confommée,& qui fembloieiit
exiger une longueexpérience;elles furent cependantrempliesavec le plus grand fuccèspar le Marquis de Montmiraii, âgéâ peinedevingt-troisans.Ses talens& fa prudencerempiaçoient
avantageufëmentles annéesqui lui manquoient.

Au mois d'Août 1~8 le Roi lui accordale brevet de
Meftre-de-camp du régiment Royai-RoumHon, Cavalerie.
Ce corps avoit été extrêmement maltnuté à la bataille de
Crevelt, on 1 avoit fait repafferen France, & il avoit besoin
pour fe rétablir, des foins & des attentions fuivies qu'iltrouva dans le jeune Colonel. Cette circonitance& ia redite
de M. le Maréchal d'Ëtrées, retinrent pendant près de
deux ans entiers, i'ardeur de M. de Montmirail, qui n'eut

C c
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plus pendant ce temps les mêmes occafionsde iervir &. de

~ëngnaier.
Ce ne fut qu'en 1761 qu'il retournaà fcs foncions mlii-

taires auprès de M. le Maréchal d'Étrées qui prit alors le

commandement généralde l'Armée h-anço~e il le Suivitpar-

tout avec fon xèie & Ion activité ordinaires, & eut part à

toutes les opérationsqui fe firent auprès de ce Général. H ne

tint pas à lui qu'il ne & trouvâtà beaucoupd'autres ton régi-

ment étoit au mois de Juillet 1762, dans un endioit ailex

éloigné du q~.rtier général, il fut qu'il pouvoit y avoir une

action, c'en fut anez pour l'engagerà faire auprès de M. le

Maréchal tes plusvives innances pour obtenirla liberté d'ailer

~ëmettre à la tête de ce Corps die lui fut rerufée, il ne fe

rebutapaspour cela & il Mut que lesremontrancesde tonde

à Ion neveu fe changeaient en un ordre précis du Général

de demeurer à ion poite, où il étoit encore plus utilepour le

Servicedu Roi.

Les fervicesque M. de Montmirailavoit rendus,méritoient

une récompense, elle lui fut accordée; le Roi l'honora le 2 5

Juillet 1762, du brevet de Brigadierde fes armées, il avoit

alorsvingt-huitans. On feroit une lifle aûëzcourtedes fimples

particuliersqui ont obtenu ie même grade à cet âge, &. peut-

être une encore moins longue de ceux de ces derniers, qui

l'ont aum bien mérité que lui. Il obtint à la fin de tannée la

Croix de Saint-Louis.

La paix qui fe fit en 176~, mit fin à la carné) militaire

de M. de Montmirail; maisla rétorme qui laSuivitlui donna

de nouvellesoccupationsd'autant plus délicatesque ie pian de

ce nouvel airangementiacrinoit au bien du Serviceles intérêts

d'une infinité d'excellensOfficiers & de I)iaves Soldats qui

voyoientrecuier au moins de beaucouplesgrâces& lesrécom-

penfesqu'ilsavoient méritéesau prix de leur ~ang&: de leurs

iervices M. de Montmirail ne les abandonna pas dans une

circonfianceficritique l'attachementque tous les Officiers de

fon régiment avoient pour lui adoucit l'amertumede ce chan-
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gement, & il mit en œuvre, de ion côté tojs f.s foins &
tout ion crédit pour leur en diminuer la rigueur.

Ce fut à cette utile & généreuseoccupationqu'il employa
une partie de fon femefhe, & ce ne fut qu'aprèss'en être ac-

quitté, autant qu'il étoit poffible, à la fatisfactionde tout le

monde, que nous le vimesreprendreparmi nous des fonctions
d'un autre genre & delquellesil nes'acquittoitpas moins jtupé-
rieurement. II avoit obtenuaucommencementde 1761 dans
cette Académie, la place d'Honoraire, vacantepar la mort de
M. de Séchelles,la mêmedouceurde caractère,qui l'avoit fait
adorer du Militaire, iui avoit attiré le cœur de tous les Aca-

démiciens il avoit été nommé par le Roi Vice-préiident en

1762, & nousl.'eumesà notre têteen 176~. On auroitpeine
a croire avec quelle facilitéil s'étoit mis au fait d'un genrede

gouvernementfi nouveaupour lui, & qui lui devoit paroîtrefi
différentde ceuxauxquelsil avoit étéappelé; jamaisl'Académie

n'a été plus Sagementconduite que par ce PréUdent, âgé de

vingt-neufans, &:qui ne la connoifïbitque depuis trois années,
dont il avoit employé la plus grandepartie à fes campagnes;
il avoit pénétrétous les intérêtsde ce Corps il en connoiHbit
tous les Membres, & il ne s'occupoitque des moyens d'y en-
tretenir la noble émulation, qui en eft lame, & à éloigner
tout ce qui en pouvoit retarder les travauxou en refroidir l'ar-

deur c'eft à lui qu'on doit d'avoir engagéM." de la Lande,

Tillet, Leroi & Bezout, à fecharger de la rédactionde quatre
années de notre Hifloire, pour accélérer la publicationde nos

volumes, quediversescirconûancesavoientretardée; il méditoit

encoredes arrangemensplus Mies, & l'extrêmeconfianceque
l'Académie avoit prife pour lui, permettoit d'en efpérer une

heureuferéumte; en un mot il jouiffoit dans cette forte de

République, fi jaloulëde ïa liberté, d'une efpècede dictature

uniquement fondée fur l'enime & fur l'amitié qu'il s'y étoit

acquises.
La paix, qui avoit rendu M. de Montmirail à lui-même

& à & famille, fit deûj'erqu'il en profitât pour prendre un

Bb i)
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établiffement il étoit fils unique, & toute i'eipérancede fa

Maifon étoit en lui il connoiiîoit depuis quelques années

M.mela Marquifede Lanmari, veuvedu Marquisde ce nom,
fille de M. leComte de Bretonviiiiers& d'Adeiaïde-Françoiië
de Chertempsde Seuil leitime & t'amitiéqu'ils avoient pris
l'un pour l'autre leur fit defirer d'en refferer les noeuds par
ceux du Mariage &il Fépouiale 2 o Juin i/6j leur attente

ne fut pas trompée, jamais union ne fut plus douce &: plus
tendre elle fut cimentée par la naiHanced'une fille, &-M.

de Montmirail étoit fi natté du bonheur dont il jouinbit, que

peu de joursavant que l'Académie fe réparâtpour lesvacances

de 17 64, il m'en faifoitencore confidencedansles termesles

plustouchans c'étoit mériter ce bonheur que de favoir fi bien

le îëntir.

A la Saint-Martin demiére,M. de Montmirail revint à nos

Aûembiées, & nous le revimes avec tout le plaifirque nous

infpiroittoujoursfaprésence nousignorionsalors& il i'Ignoroit
lui-même, qu'il nous l'euoitbien peu de temps à le pouéder:
il revint cependantencoreà i'Auembiée du i~ Novembre,
mais prefqu'auûitôtaprèsil tomba maladed'unefièvremaligne;
les recours de i'art les plus prompts & les plus puinans lui

furent admininrés, mais il ne fut pas pornble de vaincre ie

mai, & après s ctre préparéà la mort, en recevant les Sacre-

mens de i'Eguie avec la piété laplus édifiante&:la réngnation
la plus parfaite,il mourut le l Décembre 176~ emportant
avec lui l'eflimepublique, les regrets de tousceuxqui i a voient

connu & toute i'eipérancede fa famille.

Ce que nous avons dit de ~M.de Montmiraila dû prefque

repréfenterfon caractère H étoit grand, bien fut & portoit la

phynonomieiaplusheureufe fadouceurparoiuoitîur ion vHage
&: dans tout Ion maintien l'égalitéde ion ame étoit fi nngu-
lière, qu'on Igi~oreprefque qu'eiie ait jamaisété troublée; ia

converfationétoitdouce &enjouée,les painons,qui negerment

que trop aiiément dans ie feu de la jeunette, n'avoient pas
même erneuréla réfutante de fes mœurs ia raiibnprématurée~



D E S S C 1 E N C E S. ~o?
j~ jti o ~~i~~cES. ~.o!

5~onamour pour le travail, & pour tout dire auffi, ia religion
dont il avoit toujoursété pénétré l'avoient préjfervéde leurs

attaques & lorsqu'ilcommençaà paroîtreà la Cour, il y offrit
le Spectacle, par malheur trop linguiier, d'Lm Courtifan
vertueuxSansen être moins aimable.

Personnena plusjoui quelui de l'attachementde tous ceux

qui le connoinbient & perfonne ne l'a mieux mérité îon
extrême modeflie le mettoit toujoursau niveaude tous ceux

qui avoient affaire à lui, & jamais il n'a fait lentir fa jfupé-
riorité que par fesbienfaits; fes réprimandesméme,iorfqui{ fe
trouvoit obligé d'en faire perdoient la plus grande partie de
leur dé&grémentpar la manière dont il favoit les anai~onner.
Dès qu'il connoiffoit quelque Gentilhomme que la médio-
crité de fa fortuneempêchoit de fervir, il levoit, à fesdépens,
cet obitacte & les mettoit en état de j'uivrecette noble incli-
nation A~. le Comte de i'Épinaue, Gentilhomme de fon

voiunage, étoit fbuvent chargé,de lui faire de ces généreules
recrues il s'eficrudi~penfë,à ia mort de M. de Montmirail
du fecret qu'il lui avoit religieusementgardé pendantfa vie
cei): de lui que je tiens ce fait, ainfique piuUeursautres aue
j'ai employés dans cet élo~e.

`

H étoit fi tendrement & fi généralementaimé à Tonnerre,
viHe appartenanteà M. le Marquis de Courtanvaux, quedès

qu'on y (ut ~amaladie, les égiiîesne déiempiifioientpointde
ceux qui venoient implorerpour lui la Miséricordedivine, &

que le Corps de viiie anUbit tous les jours dans dificrentes

égiijfesà une Mené célébréeà cette intention.
M. de Montmirail étoit extrêmementménager du temps

tout celuique fesdevoirs remplislui iai~bient,étoit mis à profit
pour l'étude des Mathématiques, de ia Phynque & jfur-tout
de i'Hinoh-e Naturelle qu'il aimoit particulièrement:tout ce

qui pouvoitavoir rapport à ces objets dans les endroitsoù il
& trouvoit, livres manuscrits, piècescurieuses,rien ne fui

échappoit, & il népargnoit rien pour fè lesprocurer. C'étoit à
des occupationsde ce genre qu'il confacroittous jb momens
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dont il pouvoitdifpofèr & il les prëféroithautementà tout

ce que dans le monde on nommedes piainrs ce n'étoitpas

cependantqu'il manquâtà aucundes devoirsde la lociete il

y paroiÛbit& en i~iibitl'ornement, mais it ne donnoita ces

bic.iieancesque prccitementce qui leur étoit du te j'e~e

1 r, rI '1de .fo~tempsdoit ievet-emefitrcierycà des occupationspLiS

utiles;en un mot, on peut dire que jamaishomme de fon,tge

&: de fonétat nu mieuxmérité l'eilime &Lles regretsque ie

Pubtic lui a tt juttemet~taccordes.

La p!aced'Honorairede M. de Montmirail,a et.éremplie

par M.leMarquisde Courtanvaux(on père, Capitaine-coionei

des Cent-luiiiësde la gardeordinairedu Corps du Roi.




